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      Créativité et professionnalisation comme vecteurs de l'émergence dans les ''Afriques'' : le cas du Cameroun

     

     

    
      « 
      La créativité implique de briser les conventions
    

    
      afin de regarder les choses sous un nouveau jour
       »
    

     

    Edward De Bono

    (Physician, Psychologist and Philosopher

    
      nominated for The Nobel Price for The Economists in 2005)
    

     

    
      « 
      Il faut que l’école nouvelle et l’enseignement nouveau concourent à la naissance de patriotes et non d’apatrides. Mettre un enfant à l’école doit cesser d’être perçu comme un simple placement comptable, si tant est vrai que la transformation continue des sociétés qui incombe aux générations successives comporte des éléments quantifiables et non quantifiables »
    

     

    
      Thomas Sankara 
    

     

    Préface

    Le mandat de retracer, de penser ou d’envisager l’avenir de l’Université aujourd’hui, semble l’une des matrices de la philosophie de l’émergence des « Afriques ». La résonance du concept émergence tire sa source du latin « Emergere », sous le réseau métaphorique de « liquide ou marin ». Il s’agit de sortir de l’eau, du milieu aquatique, et d’apparaître à la surface. Mutatis mutandis, les consciences d’une refondation des tribunes d’ingénierie de savoirs reconduisent les acteurs vers les missions stratégiques de la modernisation, et davantage la professionnalisation des curricula par des méthodes socio-cognitivistes de formation dans le système universitaire contemporain. Ce défi, inscrit désormais au cœur des problématiques des fonctions de l’Université, investit des regards d’empreinte analytique pour certains, et critique à vocation de délibération novatrice pour d’autres. Dans cet entre-deux du cogito épistémique, l’homo academicus Nicodème Didier Ondoa Mekongo s’invite à la Chaire du Noumène (réalité intelligible dans le sens originel de Platon) par son essai : « Créativité et professionnalisation comme vecteurs de l’émergence dans les ‘‘Afriques’’ : le cas du Cameroun ».

    Sur les traces du référent académique qu’est l’Institut Universitaire Catholique Sainte Thérèse de Yaoundé (INUCASTY), l’auteur s’appuie sur la vision de son fondateur, l’Archevêque métropolitain, Mgr Jean Mbarga, pour questionner les indicateurs de la créativité et de la professionnalisation. Il s’abreuve à la source des composantes de la Nouvelle Gouvernance Universitaire, impulsée au Cameroun depuis 2007 par le Président de la République Paul Biya. L’organisation du Forum Université-Entreprise du 09 au 10 mai 2017 dans les villes de Yaoundé, Buea, Maroua, à la suite de ceux de 2015 et 2013, sont des marqueurs du saut qualitatif de la dynamique enclenchée. En gardant la sincérité de préséance scientifique sur la question que, notre démarche a permis de donner une entaille sous le titre Le « dieu » des valeurs peut-il mourir ? L’Université catholique d’Afrique, défis et culture de la transcendance des valeurs (2018), l’auteur affiche l’étoffe d’un penseur au regard lointain. Que valent donc ces repères si ceux-ci ne sont pas chevillés à la pensée de maîtres de l’Université africaine de troisième génération pour reprendre Jean Tabi Manga (L’Esprit de Toumbouctou-Vers une Université de troisième génération, 2012), ou de Jacques Fame Ndongo qui ordonne ceci :

    J’instruis continuellement mes collaborateurs au niveau décentralisé, que sont les enseignants dans les institutions d’enseignement supérieur public et privé, à jouer chacun un rôle de tuteur chargé d’inciter les apprenants à exploiter tout le potentiel d’employabilité dont regorge leur formation. Cette incitation passe par la professionnalisation des contenus de leurs enseignements et de leurs pratiques pédagogiques (Interview The Magazine of the PKFOKAM Awards for Science & Technology, 2017).

    Concrètement, l’auteur se pose ces questions charnières en apportant des éclairages fluides : comment pérenniser cette vision originale et cette volonté de formation humaine intégrale, d’insertion socioprofessionnelle de l’Archidiocèse de Yaoundé à travers cet Institut universitaire ? Comment consolider, viabiliser, densifier et renforcer ces différents projets ? Quelles voies faut-il pour que l’INUCASTY soit et reste un véritable pôle d’excellence ? Quels enseignements et modèles peuvent inspirer l’INUCASTY dans son objectif de relever le défi de la créativité et de la professionnalisation en vue de l’émergence du Cameroun et au-delà des ‘‘Afriques’’ ?

    En outre, le chercheur souligne que les systèmes éducatifs africains ont connu des développements quantitatifs fulgurants, en termes d’expansion des effectifs (élèves, étudiants, écoles et universités). Seulement, plusieurs experts s’accordent encore de nos jours de constater malheureusement que, malgré cette croissance quantitative, il y a l’insistance du problème du vacuum dans une réelle pertinence entre l’école, l’université, les attentes des familles, les défis et les besoins réels des sociétés.

    Par conséquent, cette réflexion inédite approfondit des questions essentielles et fondamentales en lien avec cette professionnalisation en ces modalités : comment mettre sur pied des programmes, mieux des curricula qui prennent en compte les besoins nationaux, les réalités locales, les spécificités locales et les changements au niveau global et international ? Comment substituer des systèmes avec des contenus, des enseignements uniformes par des systèmes flexibles ? Comment créer de l’espace pour de nouvelles filières dans des disciplines déjà existantes ? Autant de centres d’intérêt, et bien d’autres, qu’expose l’auteur dans un style pointu et scientifique nourri de constituants des systèmes éducatifs des ‘‘Afriques’’ dans une course folle et affolante vers l’émergence.

    En dernier ressort, cet essai est le résultat des analyses qui révèlent comment l’INUCASTY, à travers son projet visionnaire, contribue à l’émergence du Cameroun. En prenant pour angles de touche les enseignements professionnels et la créativité, cet Institut Catholique essaie de traduire en acte les Magistères de S. Paul VI, de S. Jean-Paul II, de Benoît XVI et de Jean Zoa dans les domaines du développement humain intégral, de la formation universitaire, de la créativité, de la spécialisation, de l’interdisciplinarité et de la formation socioprofessionnelle des jeunes.

    L’auteur du présent ouvrage offre à la communauté scientifique un précieux outil de repérage dans les pratiques et les fondements organiques de l’Université africaine, elle-même qui fait face à la crise des vérités plurielles, des indécidabilités, épiphénomènes itinérants du rendez-vous manqué avec l’histoire, du fait des promesses non tenues de la rationalité du XXe siècle. Très clivantes encore, les binarités entre les savoirs savants et les savoirs transformateurs, apanage de la postmodernité, remettent au goût du jour la prévalence de la créativité et de l’innovation pour sortir l’Afrique de la « Grande Nuit » (A. Mbembe).

     

     

    
      Rév. Pr Abbé Louis-Claude Mbarga
    

    Directeur Magnifique Institut Catholique

    Sainte Thérèse de Yaoundé (INUCASTY)

    

    Propos introductif

    Une pléthore de raisons et de causes structurelles, historico-endogènes et exogènes a le plus souvent été avancée pour justifier, expliquer le départ raté, le mauvais décollage1 des ‘‘Afriques’’, ces Afriques diverses de par leurs situations sociopolitiques et économiques, et en même temps similaires sur plus d’un aspect, sur plus d’un point, sur plus d’une réalité. Parmi les raisons évoquées pour expliquer le fiasco et le retard en termes de développement économique, social, technologique, on n’a pas assez mis l’accent – à notre avis – sur le binôme créativité et professionnalisation ; sur le manque de promotion de l’esprit de créativité et d’initiative ; sur le sens, le contenu, l’orientation et la qualité des enseignements en général et universitaires en particulier qui ne répondent pas et ne correspondent pas aux défis, aux préoccupations des contextes en question ; sur l’esprit, la philosophie, la méthodologie et la pédagogie de la créativité et de la professionnalisation ; sur les conséquences néfastes de la scissure, de l’éloignement entre le monde de l’enseignement, de la formation et celui de l’emploi. Au Cameroun précisément, même si le registre est en train d’être changé, il faut reconnaître que, pendant une longue période c’est le registre du quantitatif, la massification de la scolarisation et la multiplication des établissements scolaires et universitaires qui étaient des priorités, au lieu de se focaliser in primis sur le registre qualitatif de l’enseignement2. 

    Le vieux registre et le vieux logiciel ont la peau dure et pèsent encore comme une massue, un assommoir sur la nouvelle volonté politique, sur le programme africain et précisément camerounais de porter l’intérêt sur le contenu de l’enseignement, son adaptation au marché de l’emploi et sa finalité à créer les conditions et les opportunités de l’auto-employabilité.

    La conscience de l’importance, de l’intérêt de la créativité et de la professionnalisation des enseignements doit être plus accrue, forte et aiguisée. Toute chose qui exige et nécessite que les choses soient corrigées et rectifiées. Les décideurs politiques et sociaux sont en train de se raviser ; la gouvernance des Universités, des Instituts universitaires, des Instituts professionnels de l’enseignement supérieur (IPES) doit se faire de plus en plus autrement. Il faut désormais gouverner les Universités autrement, enseigner autrement et apprendre autrement, car le contexte de la rareté des emplois, du chômage, de la prolifération et de la multiplication des diplômés sans insertion professionnelle astreint de changer de logiciel. D’où on voit le monde universitaire se réformer et la création des Instituts universitaires privés qui veulent donner une impulsion autre, un nouvel élan et se constituer en pôles d’excellence et de référence sur les questions de créativité et de professionnalisation en Afrique sub-saharienne comme l’Institut Universitaire Catholique Sainte Thérèse de Yaoundé au Cameroun. Cet Institut Universitaire Catholique Sainte Thérèse de Yaoundé est sorti des fonds baptismaux et surtout ‘‘ex Corde Ecclesiae’’: id est, cet Institut est né, sorti du cœur même de l’Église et de sa sollicitude pour l’Éducation et la Formation humaine intégrale3. L’INUCASTY est un projet grandement et clairement mûri, pensé qui part d’une préoccupation et d’une démarche lors du Synode convoqué par Mgr Jean MBARGA, Archevêque métropolitain de Yaoundé :

    « L’idée de doter l’Archidiocèse de Yaoundé d’un Institut universitaire catholique émerge lors du synode diocésain 2015. L’Archevêque de Yaoundé, Monseigneur Jean MBARGA se voit investi de cette mission ecclésiale. En effet, au regard de la grande explosion démographique… et dans le souci de poursuivre la formation intégrale des jeunes entamée dans différentes Écoles Maternelles, Primaires et Secondaires de l’Archidiocèse, un Institut Supérieur de droit diocésain s’imposait de ce fait. Fort de ce souci pastoral et de l’ampleur des questions liées à cette formation des jeunes qui demeure l’une des priorités de l’Église, Son Excellence Monseigneur Jean MBARGA…, suite à la note d’Autorisation Provisoire de Création et d’Ouverture… du Ministre de l’Enseignement Supérieur, le Professeur Jacques FAME NDONGO du 8 Août 2017, a créé l’Institut Universitaire Catholique Sainte Thérèse de Yaoundé (INUCASTY) le 15 août 2017 en la Solennité de l’Assomption de la Très Sainte Vierge Marie… »4.

    L’INUCASTY se veut donc un beau projet qui est le fruit d’une longue réflexion, maturation et concertation qui prendra effectivement et physiquement son envol et son décollage le 3 octobre 2017. Après cette ouverture effective de la Rentrée académique, il y a eu un autre moment important : la séquence et la halte académique de la Lectio magistralis du Professeur Cyrille Bella sur le thème ‘‘l’Université et l’Enseignement professionnel’’ prononcé le 1er novembre 2017. La présente réflexion et contribution – prolongement de la réflexion du Professeur Cyrille Bella – sont le fruit, mieux l’usufruit de notre Lectio délivrée le 15 octobre 2018 qui a été enrichie et étoffée. Par ailleurs, elle est l’alpha de l’approfondissement et de la déclinaison du précieux triptyque de Mgr Jean Mbarga, Archevêque de Yaoundé et Fondateur de l’INUCASTY, qui correspond aux nombreux défis que doit relever l’INUCASTY, et au-delà les sociétés africaines dans un contexte de Mondialisation qui exige de Nous de changer de cap, de logiciel. Ce triptyque est le suivant : Créativité, Innovation et Projection. Cette créativité, cette innovation et cette projection sont des exigences parce que, comme l’affirment Jean Michel Severino et d’Olivier Ray :

    L’Africain venant au monde au début du XXIe siècle s’apprête à construire sa vie dans un continent qui n’a plus rien à voir avec celui des indépendances. Il a peu en commun avec son père et son grand-père respectivement nés à la veille de la chute du mur de Berlin et dans les premières années de jeunes nations africaines5.

    Les ‘‘Afriques’’ d’hier ne sont pas celles d’aujourd’hui et celles d’aujourd’hui ne sont pas nécessairement celles de demain. Or pour construire celles de l’avenir que nous voulons émergentes, il faut mettre sur pied et penser des mécanismes, des politiques et des réformes au plan structurel et éducatif. C’est dans ce sillage que se situe cette démarche où nous voulons donner un début de contenu et de forme au triptyque ‘‘Créativité, Innovation et Projection’’ en nous appesantissant sur la thématique et la problématique de la Créativité et de la Professionnalisation comme vecteurs de l’Émergence en Afrique, précisément le cas camerounais. Nous le soulignions plus haut, la Mondialisation – que Benoît XVI définissait comme un phénomène multidimensionnel et polyvalent, devant être saisi dans la diversité et l’unité de tous ses aspects, y compris sa dimension théologique, devant être vécu et orienté en mondialisation de l’humanité en termes de relationnalité, de communion et de partage6 - Nous astreint en tant que Décideurs sociaux et politiques, Église, Structures universitaires, Enseignants, Chercheurs, Étudiants, PME, EPA, Citoyen Lambda… de Nous arrimer, d’inventer, de créer, d’innover, de proposer, de rêver, car qui ne rêve plus crève, et est dans l’impasse. Cependant, il n’est point question de s’arrimer par pur mimétisme et simple copiage, mais surtout par souci de la saine émulation, de la quête du bien-être humain intégral. L’acquisition de ce bien-être intégral ne peut plus se faire uniquement avec de simples idées éthérées, incapables de transformer la qualité de vie, le quotidien ardu et harassant de beaucoup. Si aux XVIIIe et XIXe siècles, il était admis - avec déjà des réserves - que les idées gouvernent le monde7, de nos jours et plus que jamais, sans renoncer aux idées, au ‘‘logos’’, à la ‘‘logo-théorie’’, on doit mettre un accent grave et souligner à grands traits l’importance et même la nécessité - qui n’est plus à démontrer – des enseignements professionnels techniques, de la créativité, du savoir-faire. D’où la nécessité d’un passage d’une simple, pure et stérile ‘‘logo-théorie’’ à une ‘‘logo-praxis’’ porteuse, utile pour l’émergence. Cette ‘‘logo-praxis’’ nécessite de jeter le dévolu sur la créativité, de donner du crédit à la professionnalisation des enseignements en général et universitaires en particulier, d’accorder plus de crédit et de poids au savoir-faire.

    C’est ce ‘‘status quaestionis’’, cette recherche de meilleures conditions d’existence, ce devoir et cette obligation de répondre aux multiples cris de l’Homme africain et spécifiquement camerounais qui nous poussent à traiter le sujet sur la créativité et la professionnalisation comme vecteurs de l’émergence. Il s’agit par le truchement de ces deux vecteurs de montrer les possibilités et les moyens de l’émergence des pays africains, de proposer des idées, des modèles, des démarches scientifico-intellectuelles pouvant permettre le véritable essor de la créativité et de la professionnalisation. Il est important de souligner que cette étude s’inscrit à la suite exégétique de la réflexion de Louis Claude Mbarga qui a commis l’ouvrage Le « dieu » des valeurs peut-il mourir ? L’Université catholique d’Afrique, défis et culture de la transcendance des valeurs8. Notre approche laissera certainement des questions pendantes et la réflexion en épochè sur plusieurs aspects et entre autres sur le dévolu jeté sur un Institut universitaire privé au Cameroun qui porte, valorise, acte le triptyque porteur et ambitieux : créativité, innovation et projection.

    L’iter de cette réflexion va se déployer en cinq stations. Primo, nous reviendrons sur les approches notionnelles : il sera question de donner une intelligibilité aux concepts de Créativité, Professionnalisation et Émergence, tout en montrant le lien entre ces trois termes. Secundo, nous nous attellerons à élaborer une méthodologie, une philosophie, une pédagogie, sans omettre les clés et les conditions qui doivent porter une créativité efficiente en vue d’une émergence certaine, pleine et intégrale dans les ‘‘Afriques’’, surtout au sud du Sahara. Tertio, nous élaborerons une philosophie, une méthodologie et une pédagogie qui doivent porter une professionnalisation des enseignements efficiente en vue d’une émergence des ‘‘Afriques’’. Dans le quatrième momentum, nous nous arrêterons sur les modèles, les orientations, les enseignements qui peuvent renforcer, consolider inspirer l’INUCASTY – et pourquoi pas d’autres structures et décideurs - dans sa volonté d’être, de devenir, de rester un pôle d’excellence en matière de créativité et de professionnalisation des enseignements, avec pour objectif pénultième de contribuer à l’émergence du Cameroun et au-delà de l’Afrique. In fine, nous dresserons le cadre éthico-spirituel qui doit guider, porter la promotion de la créativité et l’essor de la professionnalisation des enseignements comme vecteurs d’une émergence fraternelle, humaine et humanisante.

     

    Premier chapitre approches notionnelles : créativité, professionnalisation et Émergence

    Dans cette première station, nous voulons donner une intelligibilité, un contenu aux concepts de créativité, de professionnalisation et d’émergence. Nous voulons surtout unir sans confondre, distinguer sans séparer ces trois notions, dans l’esprit du principe émanant de l’ouvrage du philosophe Jacques Maritain ‘‘Distinguer pour unir’’9. C’est dans cette logique que nous voulons entrer dans la compréhension des termes créativité, professionnalisation et émergence. Si ces notions sont à distinguer, elles sont liées dans la réalité, qui plus est dans la visée d’une émergence à atteindre. Nous voulons donner vie à ces concepts, car un concept qui n’est pas défini, décliné, expliqué est un concept ‘‘mort’’, sans vie du point de vue épistémologique.

    
      
      1.1. Le concept et la réalité de la Créativité

    Nous nous attelons ici à revenir sur ce qu’on entend par créativité en revenant sur son acception et les différents types de créativité dans le domaine scientifique, artistique, social, technique, ceci pour mieux retenir le domaine qui accroche notre thématique.

     

    1.1.1. Créativité : sens et objectif

    Pour éviter des définitions circulaires dans l’intelligibilité du concept ‘‘créativité’’, certains auteurs et penseurs préconisent de ne pas prendre en considération les substantifs et les adjectifs ‘‘créateur’’ et ‘‘créatif’’10. C’est une précaution qui tient et vaut son pesant d’or jusqu’à un certain point. Néanmoins, faire appel à l’étymologie du concept créativité nécessite d’évoquer ces substantifs, et surtout enrichit la compréhension de ce terme. 

    Étymologiquement, le mot ‘‘créativité’’ signifie en latin ‘‘creativitas’’ qui vient du verbe qui signifie donner l’être, l’existence, l’essence à ; causer, être la cause de, produire, faire naître, créer. Cette étymologie nécessite d’évoquer les termes de Créateur, de création. Les traditions religieuses, philosophiques et culturelles attribuent au Créateur beaucoup d’appellations : Yahvé, Dieu (Bible et Christianisme), Allah (Islam), Amémet, Amom, Isis, Rê… (dieux égyptiens), Acte pur (Philosophie) etc. Même si l’INUCASTY est un Institut catholique qui accueille des obédiences religieuses différentes, promeut le dialogue interreligieux et l’œcuménisme, il nous faut rappeler le Credo catholique en ‘‘un seul Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, de l’univers visible et invisible… en un seul Seigneur, Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu… en l’Esprit Saint, qui est Seigneur et qui donne la vie…’’ (Symbole de Nicée en 325). C’est l’expression ‘‘donner la vie’’ qui nous sera utile par la suite dans une définition parmi tant d’autres de la notion ‘‘créativité’’.Dieu le Créateur – pour ne pas nous étendre de long en large – c’est Celui-là qui donne la Vie. Ayant admis, accueilli et reconnu que le Créateur est le principe de la Vie, on peut par voie de conséquence en parlant des créatures et de la créativité dire que, cette dernière est le fait d’ajouter ‘‘la vie à la Vie’’. Être co-créateurs et créatifs c’est produire la vie à partir de la Vie qui est un don de Dieu. D’ailleurs dans l’acte de création de Dieu relaté dans la Bible, Dieu fait de l’Homme – de Nous – son principal collaborateur quand Il dit en substance : « … Dominez la terre, soumettez-la, soyez les maîtres… » (Gn 1, 18). On peut déjà voir dans ces paroles les fondements biblico-théologiques d’une ‘‘exhortatio’’ ad creativitatem. Dans cet essai d’explicatio des mots ‘‘créer’’, ‘‘créateur’’ en rapport avec Dieu et les créatures, il faut affirmer sans ambages que seul Dieu le Créateur crée ex nihilo, c’est-à-dire qu’Il crée à partir de rien, et l’Homme la créature, par contre, ‘‘crée’’ ex materia, donc à partir de quelque chose qui est et existe déjà, à partir d’un matériau, d’un substrat préexistant. 

    Le Petit Larousse Illustré de 2008 évoque quelques similitudes entre les mots créateur et créatif. Il définit le nom ‘‘créateur, trice’’ comme une personne qui crée, invente quelque chose dans le domaine scientifique et artistique, et l’adjectif ‘‘créateur’’ renvoie à la faculté d’inventer (créatif, inventif ; esprit créateur). Il donne comme sens à l’adjectif ‘‘créatif, ive’’, une personne qui est capable de créer, d’inventer, d’imaginer quelque chose de nouveau et d’original (qui manifeste de la créativité et a un esprit créatif). Partant de tout cela, il retient que la créativité est la ‘‘capacité d’imagination, d’invention, de création’’. Ces différents sens proposés par Le Petit Larousse Illustré de 2008 nous portent à faire deux commentaires. Le premier commentaire s’appesantit sur la fonction de l’imagination dans la dynamique de la créativité. Cette fonction imaginative nous fait dire que la créativité est portée par un processus psychologique (psychè). Nous voulons intégrer ici la psychè (avec pour équivalent latin anima qui renvoie à l’âme et non à l’esprit) dans le sens que lui donne l’anthropologie spirituelle tripartite (corps, âme et esprit) : la psychè, l’anima, l’âme renvoie à la dimension psychique (affectivité, sensibilité, mémoire, intelligence)11. Par conséquent, la créativité exige une certaine sensibilité, un contact par rapport à un milieu et un contexte ; elle fait appel à la mémoire, à l’originalité et à l’intelligence de la part des individus ou des groupes de personnes dans la manière d’associer les choses, les idées, les situations concrètes, et par la façon de partager, de proposer, de publier le résultat de ce processus de créativité. Cette analyse apparaîtra encore avec brio et clarté dans la présentation de certains exemples de créativité. Le commentaire relève un rapprochement certain avec la notion d’innovation, comme cela est par ailleurs le cas dans la réflexion de Jean-Marc Ela dans son ouvrage ‘‘Innovations sociales et renaissance de l’Afrique noire’’. Sur ce propos, sa réflexion est évoquée dans la suite de notre analyse.

    Somme toute, les significations de la créativité sont pléthoriques. Pour notre analyse, retenons que la créativité s’entend in extenso comme la capacité, l’aptitude d’une personne ou d’un groupe de personnes à imaginer, à proposer, à construire, à mettre sur pied des concepts neufs et des idées originales (proposal of new concepts) ; comme la capacité à proposer des réponses nouvelles, des solutions et des réponses originales en face d’un problème dont font face des personnes ou des sociétés (proposal of new answers and searching of solutions to the problems of persons and difficulties in a society) ; comme volonté de transformer son milieu, sa vie et celle de ses semblables (will to change the world). Le but est donc d’arriver à des résultats concrets et pratiques pour changer ou améliorer le quotidien des personnes, des peuples et des sociétés.

    1.1.2. Types de Créativité

    Le sens et l’intelligibilité du terme ‘‘créativité’’ peuvent être approfondis en présentant aussi les différents types de créativité12. Cela nous permettra de retenir les types qui correspondent mieux à l’orientation de notre thématique. Nous pouvons retenir la créativité artistique qui concerne la capacité à créer, à innover dans le domaine des arts et des sciences humaines. Il y a la créativité en ‘‘design’’ et la créativité architecturale qui concerne explicitement le domaine de l’architecture. En outre, on peut relever la créativité stratégique et la créativité scientifique. La créativité stratégique peut mieux être saisie à travers l’évocation du cheval de Troie dans la mythologie grecque : ce cheval de Troie était pour les Grecs une espèce de stratagème imaginé pour venir à bout d’une grande adversité et d’un adversaire intelligent (Timeo Danaos et dona ferentes)13. Pour ce qui nous concerne ici, l’adversité à laquelle nous faisons face c’est la pauvreté, la question des emplois ou du chômage : comment venir à bout de cette adversité sans créativité stratégique ? Mieux encore, ce qui préoccupe et sollicite les pays africains c’est la quête de l’émergence qui pour certains passe à tort ou à raison par la croissance économique qui pour Jean-Marc comporte et charrie beaucoup d’illusions, car elle favorise le ponctionnement des agriculteurs, la stagnation des salaires de la majorité, l’inégale redistribution des ressources, et son orientation est imposée par les...
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